NOTES LIMINAIRES

LA SECTION FO DGFIP souhaite attirer l’attention des membres du CTPD sur les difficultés quotidiennes croissantes des personnels travaillant dans les SIP et dans les trésoreries mixtes rurales :

1. Les problèmes d’effectifs deviennent de plus en plus insupportables, et mettent en péril l’organisation des postes.

2. Le risque est maximal de voir se généraliser le mal être au travail et le découragement des équipes face à des tâches qu’elles ne peuvent plus assurer dans des conditions normales.

3. Le travail s’effectue dans l’urgence, à flux tendus, avec l’augmentation inquiétante des tâches relayées « en instance ».

4. La multiplication des missions nouvelles même s’il s’agit de relais d’information (GAIA) alourdit leurs tâches quotidiennes.

5. De plus, nous sommes submergés par les informations de la messagerie et les notes de service que nous n’avons plus le temps de lire.

6. Alors que les SIP déjà en place n’ont pas été évalués après six mois de pseudo-fonctionnement et malgré les difficultés signalées, la poursuite de la mise en place des futurs SIP est maintenue, sans tenir compte des erreurs qui pourraient être évitées.

Le réseau rural dans son ensemble, déjà mis à mal par de multiples réformes internes (cadastre, 

Sie, hélios, fusion de trésoreries, gestions conjointes) paie le prix fort de la fusion, en étant systématiquement l’élément « expérimentateur » avec toujours plus de missions et de moins en moins de moyens.

A ce rythme, où serons-nous dans 3 ans ?

Certains pensent que la pression mise sur le réseau n’est peut-être pas innocente, comme si le découragement des meilleures volontés était une des finalités de la réforme ? 

